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Les véritables 
décrocheurs 

V oici sonnée l'heure de la rentrée scolaire et 

de toutes les autres plus ou moins pénibles 

après cette période de douce torpeur estivale et 

cérébrale. Au moment où, tant bien que mal. vous 

devez revenir du seul décrochage légitime, les va­

cances, laissez-moi vous accrocher avec mes in­

quiétudes concernant l'école publique. 

L'autre jour j'étais invitée à un garden party pour 

l'anniversaire d'une copine. Il y avait là quelques 

personnes qui donnent dans l'altematjf et bien de 

la marmaille en bas de cinq ans. Ça m'a amenée à 

parler école avec une femme dont le chum anime 

une très très petite école Montesson. malmenée 

par l'introduction de la gardene à 5$. Ne lui sont 

restés que les gosses de nches et son fils à lui, pas 

nche du tou t On en vient à parler de l'éventuelle 

rentrée scolaire dudrt fils. Et elle de dire que, si elle 

avait plus d'argent elle resterait à la maison avec 

son fils, pas pour faire l'école buissonnière, mais bien 

pour lui enseigner elle-même et ainsi lui éviter les 

affres de l'école publique, la grande castratnce de 

ces petites personnalités en voie de développement 

Alors que je préparais mon plaidoyer en faveur de 

l'école, elle a rajouté: «j'en connais qui le font ce sont 

des professeurs». Ce n'est pas ma gnppe qui m'a 

laissée sans voix. Au privé, à l'alternatif, aux projets 

spéciaux s'ajoute maintenant l'école home mode. Je 

joins donc ma voix, que j'ai retrouvée depuis, à celle 

de Use Bissonnette pour dénoncer le décrochage 

scolaire. Je lui laisse celui des ados, je m'attaque à 

celui des parents. Imaginez si ceux-là mêmes qui 

ont été formés pour y enseigner désertent l'école 

publique. Ils ont beau être scolansés, ils n'en sont 

pas moins décrocheurs pour autant! «£ 
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